
LE PREMFER ET LE PLUS3 PROFOND DES FAVANTS.

avec le corps le plus magnifique et l'âme la plus puissante,
un homme possédant plus que nul homme ne l'a possédée
et ne l'a possédera dans aucun temps, la gloire que vous
estimez le plus et qui vous semble la plus sublime de toutes,
la gloire du génie, de la lumière inLellectuelle et de la
science

Ils veulent que les siècles primitifs de l'humanité
aient été des siècles de barbarie et d'ignorance.-Eh !
bien que cette calomnie nouvelle retombe encore sur leur
tète et soit encore un stigmate indélébile à leur nom et à
leur mémoire. Les Anciens des ignorants et des barbares!
Eux qui connaissaient la constitution de l'univers, l'his-
toire de tous ses développements, la gravitation univer-
selle, le cycle de la précession des equinoxes, la durée
exacte de l'année tiopique, les dimensions du globe ter-
restre et les volumes et les masses des astres! Ah ! sans
doute, ces notions si magnifiques, ils les tenaient de -Dieu,
d'Adam, de Noé, de tous les patriarches, par tradition.
Mais qu'on réfléchisse don' ! Les Anciens pouvaient-ils
posséder tant de lumières intellectuelles, sans que leur
vie ne s'élevât à la hauteur de leur science ? N'ont-ils pas
travaillé par eux-mémes ? N'ont-ils pas beaucoup acquis
par leurs propres efforts? vérifié sur nature ce qui leur
avait été enseigné ? opéré même des découvertes im-
menses? et donné les plus amples développements aux
arts et aux industries de toutes sortes ? Ah ! c'est pour le
coup qu'il nous serait facile de faire rouler sur nos adver-
saires, les avalanches de preuves les plus décisives et les
plus écrasantes: Nous n'insisterons pas, parce que nous
nous hâtons. Qu'il nous soit permis toutefois d'énumérer
rapidement les principales ressources que nous pourrions
faire valoir ici.

Hoang-ti, chez les Chinois, connut la boussole, dé-
couvrit la période lunaire dont on fait honneur à Méton,
et lit construire un observatoire astronomique, où des
travaux importants s'accomplirent. Chui, associé à l'em-
pire par Yas, fit fiire d'immenses progrès à l'Agriculture.
Il y a en Chine, un herbier considérable, attribué à Chin-
Nouug, et an ouvrage d'histoire naturelle, attribué à Yu,


